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Les groupes dans la phrase
– Groupe sujet : groupe indispensable qui répond à la question :
De qui/quoi je parle ?
– Groupe verbal : groupe indispensable qui répond à la question :
Qu’est-ce que j’en dis ?
– Groupe « complément » qui répond à la question :
Où ?, Quand ?, Comment ? = groupes supprimables, déplaçables.

Le sujet
Le sujet est un mot ou un groupe de mots.
Il est :
– un groupe nominal (GN)
– un nom propre
– un pronom personnel
– un verbe à l’infinitif (CM2)
Le sujet est un groupe indispensable.
Il n’est pas toujours placé devant le groupe verbal.
Il commande le verbe. On dit que le sujet et le verbe s’accordent.
Ex. : Le tigre chasse.
 Ils chassent.
Pour trouver le sujet, on peut s’aider de la formule « Qui est-ce qui ? » 
et répondre « C’est … qui… »
Ex. : Qui est-ce qui aime chasser ?
 C’est le tigre qui aime chasser.
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Les formes des phrases
Une phrase peut avoir deux formes :
– La forme affirmative est utilisée pour donner une information ou 
décrire une action qui se produit.
– La forme négative est utilisée pour nier une information. L’action 
décrite ne se produit pas.
Dans une phrase à la forme négative, le verbe est généralement 
entouré des adverbes de négation ne/n’ et pas.
Il y a d’autres adverbes de négation : ne/n’ et plus, ne/n’ et jamais, 
ne/n’ et rien, ne/n’ et personne, ne/n’ et aucun, ni et ni.

Un mot

Plusieurs mots

Varie

« C’est … qui »

Groupe nominal

Indispensable

Avant

Après

Le sujet

Pauline BLAIS
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Le verbe
Les verbes se classent selon leur terminaison (terminaison en ER et 
les autres).
Le verbe est formé d’un radical et d’une terminaison.
Il peut être à l’infinitif ou conjugué.
Le verbe est une action ou un état.
Ex. : Il mange. → action
Il est étonné. → état
Le verbe varie selon le temps et la personne.
Pour trouver le verbe, on peut le mettre à la forme négative ou uti-
liser la formule « C’est … qui… ».

Réussir en grammaire au CM © Retz, 2019

Temps
Passé/présent/futur

?

Le verbe

Les verbes en ER

Les AUTRES

État

Action

« C’est               qui… »

ne pas

Radical Terminaison+

Sujet

Sujet
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La ponctuation
La ponctuation aide à comprendre une phrase ou un texte. Les diffé-
rents signes nous indiquent quel ton adopter et où faire des pauses 
courtes ou plus longues.
– Le point se place à la fin d’une phrase qui donne une information. 
L’intonation est descendante.
– Le point d’interrogation se place à la fin de la phrase qui est une 
question. L’intonation est montante.
– Le point d’exclamation se place à la fin d’une phrase qui indique 
une émotion ou un sentiment. L’intonation est montante.
– Les points de suspension se placent à la fin d’une phrase, indiquant 
une suite possible.
– La virgule sépare les mots d’une énumération (actions, objets). Elle 
se place dans la phrase. On marque une courte pause.
– Les deux points introduisent un dialogue ou une énumération.
– Le tiret indique quelqu’un qui parle et le changement d’interlocuteur.
– Les guillemets introduisent un dialogue ou une citation.

Réussir en grammaire au CM © Retz, 2019

«   »
.

?

!

–

:

,

…

La ponctuation

Quelqu’un parle

Citation

Dialogue

Changement interlocuteur

Dialogue à venir

Énumération à venir

Suite possible

Fin de phrase

Énumération

Dans la phrase

Courte pause

Sentiment, émotion

Intonation montante

Fin de phrase

Question

Intonation montante

Fin de phrase

Information

Intonation descendante

Fin de phrase
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Le groupe nominal
On appelle groupe nominal (GN) un groupe de mots dans lequel le 
mot le plus important est un nom. On appelle ce nom le nom noyau. 
Ce nom est généralement précédé d’un déterminant.
Le GN peut comporter également d’autres mots :
– un ou plusieurs adjectifs ;
– un autre nom ;
– Une proposition.
Dans le GN, on ne peut pas supprimer le nom noyau sans que la 
phrase perde son sens.
On retrouve des GN dans les fonctions suivantes : sujet, groupe verbal 
et complément de phrase.

Réussir en grammaire au CM © Retz, 2019

Proposition
relative

Épithète

CdN

Défini
le, la, l’, les

Indéfini
un, une, des

GN

Démonstratif
ce, cet, cette, ces

Possessif
ma, ta, sa

mon, ton, son
notre, votre, leur

mes, tes, ses
nos, vos, leurs

Les constituants
du GN
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Les phrases interrogatives
Les phrases interrogatives servent à poser des questions.
Elles se terminent toujours par un point d’interrogation. On remarque 
qu’il faut souvent inverser le sujet et le verbe lorsqu’on écrit une 
phrase interrogative.

On distingue les phrases interrogatives dont la réponse est OUI/NON : 
elles se forment de 3 manières différentes.
– La phrase déclarative avec un point d’interrogation.
– La phrase commençant par « est-ce que ».
– La phrase avec une inversion VERBE/SUJET.

Les autres questions construites avec une inversion VERBE/SUJET sont 
introduites par des mots interrogatifs (qui, quel, quel(les), quand, 
pourquoi, comment, combien). Elles apportent une information/
réponse précise.

La phrase interrogative

Question

Verbe-sujet

Qui , Personne
Quoi , Action

Quand , Temps
Où , Lieu

Comment , Manière
Pourquoi , Cause

Combien , Quantité

Est-ce qu’il fait beau ?
Fait-il beau ?
Il fait beau ?

Construction
Quand viens-tu ?
Où allez-vous ?

Intonation montante

Autres
réponses

Réponse
oui/non

?

Pauline BLAIS
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Le complément de phrase ou complément circonstanciel
Le complément de phrase (ou circonstanciel) est composé d’un mot 
ou de plusieurs mots.
Il répond aux questions : « Où ? », « Quand ? », « Comment ? », 
« Pourquoi ? ».
Il apporte des renseignements sur un lieu, un temps, une manière, 
une cause et même un but.
Il est déplaçable et/ou supprimable.

Où

GN

GN prépositionnel

Quand

Comment

Pourquoi

Supprimable

Déplaçable

Les compléments
de phrase

?
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Le complément du verbe
Le complément du verbe (ou complément d’objet) est constitué de 
plusieurs mots.
Il répond aux questions : qui, quoi, à qui, à quoi, de qui, de quoi.
Pour les CM2
Lorsqu’il répond aux questions quoi, qui, c’est un complément d’objet 
direct. Lorsqu’il est introduit par une préposition (à, de) ou qu’il 
répond aux questions : à qui, à quoi, de qui, de quoi, c’est un com-
plément d’objet indirect.
Il apporte des renseignements sur une chose ou une personne.
Il n’est ni déplaçable, ni supprimable mais il est pronominalisable : le 
complément du verbe est alors remplacé par un pronom complément 
(le, la, les, l’, lui, la, leur, me, te, nos, vous, en, y…).

Qui, quoi

Pronom

GN prépositionnel

GN

Groupe verbal

À qui, à quoi

De qui, de quoi

Non supprimable

Non déplaçable

Pronom

C’est … que

Le complément
du verbe

?
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Le complément du nom
Le complément du nom est un groupe de mots qui appartient au 
groupe nominal. Il enrichit le nom noyau du GN en apportant des 
précisions : matière, appartenance, origine…
Il peut être un nom (propre ou commun), un pronom, un adverbe 
ou un verbe à l’infinitif.
Il est relié au nom noyau par une préposition (à, de, d’, du, en, sans, 
avec, aux…).
Le complément du nom est supprimable.
Le complément du nom ne s’accorde pas avec le nom noyau.

à, dans, par,
pour, en , vers,
avec, de, sans,

sous…

GN

Le complément
du nom

Nom

Supprimable

Non déplaçable

GN

Verbe

Nom

Préposition

Pauline BLAIS
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Les phrases injonctives
Les phrases injonctives servent à donner des ordres, des conseils ou 
des interdictions.
Elles se terminent soit par un point, soit par un point d’exclamation. 
À l’oral, l’intonation est toujours descendante.
Il ne faut pas confondre la phrase injonctive et la phrase exclamative 
qui exprime un sentiment ou une émotion.
Il existe plusieurs façons d’exprimer une injonction :
– avec une phrase non verbale,
– avec un verbe à l’infinitif,
– avec un verbe à l’impératif,
– avec un verbe au conditionnel1,
– avec un verbe au présent.

1. Rappel : les élèves poursuivent la mémorisation des temps déjà appris et mémorisent, 
au cours de l’année de la 6e, le conditionnel présent et l’impératif présent pour :
– être et avoir ;
– les verbes du 1er et du 2e groupe ;
– les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, prendre.

Ponctuation

La phrase injonctive

Point

Intonation descendante

Point d’exclamation
si colère, agacement

?
Ordre

Conseil

Interdiction

Verbe à l’impératif

Verbe à l’infinitif

Phrase non verbale

Pauline BLAIS
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Les pronoms
Les pronoms servent à remplacer un nom ou un groupe nominal 
pour éviter la répétition.
Il existe plusieurs pronoms :
– Les pronoms personnels : je, tu, il, elle, on, nous, vous, ils, elles.
– Les pronoms personnels compléments directs/indirects : me, m’, moi 
te, t’, toi se, s’, le, la, lui, soi, nous, vous se, s’, les, eux, elles, leur.
– Les pronoms adverbiaux : en, y.
– Les pronoms relatifs, ils introduisent les propositions subordonnées 
relatives : qui, que, quoi, dont, où, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles, duquel, de laquelle, desquels, 
desquelles, à qui, de qui, à quoi, de quoi, dans quoi.
– Les pronoms possessifs, ils servent à indiquer à qui appartiennent 
des choses sans les nommer : le mien, la mienne, les miens, les miennes, 
le tien, la tienne, les tiens, les tiennes, le sien, la sienne, les siens, les 
siennes, le nôtre, la nôtre, les nôtres, le vôtre, la vôtre, les vôtres, le leur, 
la leur, les leurs.
– Les pronoms démonstratifs, ils servent à montrer, à désigner des 
choses sans les nommer : celui, celle, ceux, celles, ce, celui-ci, celui-là, 
celle-ci, celle-là, ceux-ci, ceux-là, celles-ci, celles-là, ceci, cela (ça).
– Les pronoms réfléchis : me / m’, te / t’, se / s’, nous, vous, se / s’.
– Les pronoms interrogatifs, ils servent à poser des questions sur des 
choses sans les nommer : qui, que, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
duquel, de laquelle, desquels, desquelles.
– Les pronoms indéfinis : quelqu’un, personne, d’autres, quelque chose, 
aucun, certains, plusieurs, chacun, tous, la plupart, les autres, rien…
Les pronoms de reprise prennent le genre et le nombre des mots 
qu’ils remplacent. Ils peuvent être sujet ou complément.

Pauline BLAIS
P12
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Compléments

Directs

Indirects

Personnels sujets

Relatifs

Réfléchis

Adverbiaux
Démonstratifs

Possessifs

Les pronoms

Ex : Nous la rangeons.
me, te,
le, la,

nous, vous,
les

Ex : Nous lui parlons.
me, te,

lui,
nous, vous,

leur

Ex : Il se lève.
me, te,

se,
nous, vous,

se

Ex : Elle mange.
je, tu,

il, elle, on
nous, vous,

ils, elles

Ex : Le livre qui est bleu.
quoi, que,
dont, où

Ex : Le mien est neuf.
le mien, le tien, le sien ;

la mienne, la tienne,
la sienne…

Ex : Ceux-là sont sages.
cela, celui, celui-ci, celui-là ;

celle, celle-ci, celle-là,
ceux, ceux-ci, ceux-là ;

celles, celles-ci, celles-là

Ex : Il en reprend.
en, y

La proposition subordonnée relative
La proposition subordonnée relative est une proposition qui appar-
tient au groupe nominal. Elle donne des informations sur le nom 
qu’elle complète.
Elle se construit avec un pronom relatif et un verbe conjugué.
Qui, que, dont, où, lequel, à laquelle… sont des pronoms relatifs.
Il ne faut pas confondre les pronoms relatifs (qui, que, où) avec 
les mots interrogatifs (qui, que, où) qui introduisent des phrases 
interrogatives.

Pauline BLAIS
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Phrase simple et phrase complexe
Une phrase simple est une phrase qui ne comporte qu’une seule 
proposition : il n’y a qu’un seul verbe conjugué.
Une phrase complexe est une phrase qui comporte plusieurs propo-
sitions : il y a plusieurs verbes conjugués.

Pour aller plus loin
Des propositions sont juxtaposées quand elles sont séparées par une 
virgule, deux points ou un point-virgule.
Des propositions sont coordonnées quand elles sont reliées par une 
conjonction de coordination (mais, ou, et, donc, or, ni, car).
La proposition subordonnée complète une proposition principale.
– La proposition subordonnée conjonctive complète le verbe de la 
proposition principale.
– La proposition subordonnée relative complète le nom (antécédent) 
placé devant elle.

Simple

Complexe

Un verbe

Les phrases

Plusieurs
verbes

Justaposée

Coordonnée

Subordonnée

Pauline BLAIS
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Le présent des autres verbes
Le présent des autres verbes se conjugue selon trois catégories :
– Une grande majorité des verbes se termine toujours par : 
s – s – t – ons – ez – ent.
– Les verbes en DRE (vendre, prendre) se terminent généralement par 
ds – ds – d – ons – ez – ent.
– Certains verbes en OIR (pouvoir, vouloir) se terminent par : 
x – x - t – ons – ez – ent.
– Pour écrire correctement les verbes, je les prononce d’abord dans 
ma tête car le radical peut varier entre les personnes (ex. : je vois, 
nous voyons).
– Il ne faut pas oublier les 2 s pour faire le son [s] avec les verbes en 
IR (ex. : nous finissons).

(Niveau 2)
Certains verbes en IR (comme offrir, ouvrir) se termine par e – es – e 
– ons – ez – ent.

Le présent
Le présent est un temps. On peut s’appuyer sur le mot maintenant 
pour le conjuguer.
Le présent est formé d’un radical (c’est la forme infinitive dont la 
terminaison ER est enlevée) et d’une terminaison : e – es – e – ons – 
ez – ent.
Les verbes être et avoir ont des formes conjuguées propres pour 
chaque pronom personnel.
Il faut faire attention à l’orthographe de certaines formes de la 
conjugaison :
– L’utilisation de la cédille pour marquer le son [s] avec nous :
Ex. : nous plaçons, nous balançons, nous prononçons…
– L’ajout du e pour marquer le son [g] avec nous :
Ex. : nous protégeons, nous bougeons, nous jugeons…
– Certains verbes en ELER et ETER doublent le l ou le t devant un e 
muet (CM2).
Ex. : j’appelle, je jette (et les verbes de la même famille).

ÊTRE → je suis, tu es, il/elle/on est, nous sommes, vous êtes, ils/elles 
sont.
AVOIR → j’ai, tu as, il/elle/on a, nous avons, vous avez, ils/elles ont.
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Être

Avoir

Je suis
Tu es

Il/elle est
Nous sommes

Vous êtes
Ils/elles sont

__oir
Je __x
Tu __x

Il/elle __t
Nous __ons
Vous __ez

Ils/elles __ent

__dre
Je __ds
Tu __ds

Il/elle __d
Nous __ons
Vous __ez

Ils/elles __ent

J’ai
Tu as

Il/elle a
Nous avons
Vous avez
Ils/elles ont

Le présent

Terminaisons

Verbes
ER

Terminaisons

Verbes
dre/oir

Terminaisons

Verbes
courants

Je __e
Tu __es

Il/elle __e
Nous __ons
Vous __ez

Ils/elles __ent

Je __s
Tu __s

Il/elle __t
Nous __ons
Vous __ez

Ils/elles __ent

Maintenant

Aujourd’hui

Le passé composé avec le verbe avoir
Le passé composé est un temps du passé.
Il est formé de deux mots (temps composé) :
– le verbe avoir conjugué au présent,
– le participe passé du verbe.
Les participes passés se terminent en :
– é pour les verbes en er ;
– i pour les verbes en ir ;
– u, s ou t pour les autres verbes ;
– eu et été sont les participes passés respectifs des verbes avoir et être.
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C5 :  

Le passé composé avec être
Le passé composé se forme également avec :
– le verbe être conjugué au présent ;
– le participe passé du verbe.
Le participe passé s’accorde avec le sujet :
Ex. : Elle est venue, ils sont venus.
Les verbes que l’on conjugue avec être sont : naitre, mourir, aller, venir, 
partir, monter, descendre, arriver, tomber, passer.

Le passé
composé

2 mots

Être Avoir

J’ai été
Tu as été

Il/elle a été
Nous avons été
Vous avez été

Ils/elles ont été

J’ai eu
Tu as eu

Il/elle a eu
Nous avons eu
Vous avez eu

Ils/elles ont eu

Prendre , pris
Faire , fait
Dire , dit
Voir , vu

Pouvoir , pu
Vouloir , voulu

J’ai
Tu as

Il/elle a
Nous avons
Vous avez
Ils/elles ont

allé(e.s)
parti(e.s)
venu(e.s)
arrivé(e.s)

né(e.s)
mort(e.s)

monté(e.s)
apparu(e.s)

Je suis
Tu es

Il/elle est
Nous sommes

Vous êtes
Ils/elles sont

Participe
passé

ÊTRE
conjugué

Participe
passé

AVOIR
conjugué

L’imparfait
L’imparfait est un temps du passé. Il sert à raconter des actions qui 
durent.
On peut utiliser le mot « autrefois » pour le conjuguer.
À l’imparfait, le radical est le même que celui de nous au présent et 
les terminaisons de tous les verbes sont : -ais, -ais, -ait, -ions, -iez, -aient.
Certains verbes comme crier ont donc 2 i.
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Être

Avoir

J’étais
Tu étais

Il/elle était
Nous étions
Vous étiez

Ils/elles étaient

J’avais
Tu avais

Il/elle avait
Nous avions
Vous aviez

Ils/elles avaient

L’imparfait Radical du
présent « nous »

Je __ais
Tu __ais

Il/elle __ait
Nous __ions
Vous __iez

Ils/elles __aient

Autrefois

Action longue

Terminaisons
Imparfait

Nous criions

Le futur
Le futur indique une action ou un évènement qui va se produire plus 
tard.
On peut utiliser le mot « demain » pour le conjuguer.
Au futur, les terminaisons de tous les verbes sont :
-ai, -as, -a, -ons, -ez, -ont.
Pour former le futur des verbes en ER et certains en IR, on prend le 
verbe à l’infinitif et on ajoute la terminaison correspondant au sujet.
Pour les autres verbes, avant d’écrire la forme des verbes au futur, 
je la prononce dans ma tête pour trouver le radical. Une fois trouvé, 
j’écris la terminaison du futur correspondant au sujet :
Faire → je ferai
Dire → je dirai
Venir → je viendrai
Prendre → je prendrai
Voir → je verrai
Vouloir → je voudrai
Pouvoir → je pourrai

Pauline BLAIS
P20



 
 
C7 :  
 

 
 
 
 

Le futur

Demain

Être

Avoir

serai
seras
sera

serons
serez
seront

aurai
auras
aura

aurons
aurez
auront

Je __ai
Tu __as

Il/elle __a
Nous __ons
Vous __ez

Ils/elles __ont

Radical

Terminaisons

Le passé simple
Le passé simple est utilisé à l’écrit dans un récit au passé. Il permet 
de raconter une action précise du passé, courte, achevée et délimitée 
dans le temps.
Au passé simple, les terminaisons aux 3e personnes du singulier et 
du pluriel sont :
• -a, -èrent pour les verbes dont l’infinitif est ER ;
• -it, -irent pour de nombreux verbes dont l’infinitif est IR ;
• -ut, -urent ;
• -int, -inrent pour les verbes tenir et venir et leurs dérivés.
Le passé simple du verbe être : il fut, ils furent.
Le passé simple du verbe avoir : il eut, ils eurent.

Pour les CM2, on introduira toutes les personnes.
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L’impératif
L’impératif est un mode qui permet de donner un ordre, un conseil 
ou des instructions.
Il ne comporte que 3 personnes :
– la deuxième personne du singulier ;
– la première personne du pluriel ;
– la deuxième personne du pluriel.
Les formes verbales à l’impératif sont les mêmes qu’au présent.
Tous les verbes du premier groupe et certains du 3e groupe (offrir, 
aller, ouvrir) ne prennent pas de s à la deuxième personne du singulier.

L’impératif

Être

Avoir
aie

ayons
ayez

sois
soyons
soyez

Terminaisons
Verbes ER

Terminaisons
Autres

__s
__ons
__ez

__e
__ons
__ez

Interdiction

OrdrePas de sujet

Aller
va

allons
allez

Conseil
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Le plus-que-parfait
Le plus-que-parfait marque une action passée antérieure à une action 
exprimée à l’imparfait ou au passé composé.
C’est un temps composé. Il est formé de deux mots :
– avoir ou être conjugués à l’imparfait ;
– le participe passé du verbe.
L’accord du participe passé suit les mêmes règles qu’au passé com-
posé : le participe passé avec être s’accorde avec le sujet en genre 
et en nombre.

Le plus-que-
parfait

2 mots

Être Avoir

J’avais été
Tu avais été

Il/elle avait été
Nous avions été
Vous aviez été

Ils/elles avaient été

J’avais eu
Tu avais eu

Il/elle avait eu
Nous avions eu
Vous aviez eu

Ils/elles avaient eu

Prendre , pris
Faire , fait
Dire , dit
Voir , vu

Pouvoir , pu
Vouloir , voulu

J’avais
Tu avais

Il/elle avait
Nous avions
Vous aviez

Ils/elles avaient
allé(e.s)
parti(e.s)
venu(e.s)
arrivé(e.s)

né(e.s)
mort(e.s)

monté(e.s)
apparu(e.s)

Je étais
Tu étais

Il/elle était
Nous étions
Vous étiez

Ils/elles étaient

Participe
passé

ÊTRE
conjugué IMPARFAIT

Participe
passé

AVOIR
conjugué IMPARFAIT
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O1 : Le pluriel des noms (1) 

• Dans le groupe nominal, le nom et le déterminant s’accordent.  
Si le déterminant est au pluriel, le nom doit être au pluriel aussi. 
 
• En général, pour former le pluriel d’un nom, on ajoute un s à la fin.  
Exemple : un monument → des monuments.  
  
• Quand le mot finit par s, x ou z au singulier, il ne change pas au pluriel.  
Exemple : un pays → des pays.  

O2 : Écrire « a » ou « à » 

• a (sans accent), c’est le verbe avoir à la troisième personne du singulier au présent. Il peut être mis 
au passé (avait). 
Exemple : L’amphithéâtre a été construit par les Gallo-Romains.  
(L’amphithéâtre avait été construit par les Gallo-Romains.) 
 
• à (avec un accent grave) est une préposition. On ne peut pas le remplacer par « avait ».  
Exemple : Elle visite l’amphithéâtre à Nîmes.  

O3 : Écrire « et » ou « est » 

• est, c'est le verbe être à la troisième personne du singulier au présent. Il peut être mis au passé 
(était).  
Exemple : Cette ville est splendide. (Elle était splendide.) 

• et est une conjonction de coordination : elle réunit deux mots ou deux groupes de mots. On peut la 
remplacer par et puis. 
Exemple : J’ai visité la cathédrale et le musée des beaux-arts. (J’ai visité la cathédrale et puis le 
musée des beaux-arts.)  

O4 : Écrire « s » ou « ss » 

• La lettre s se prononce [s] entre une voyelle et une consonne, en début ou en fin de mot.   
Exemples : un artiste, un signe, un os.  
 
• Pour obtenir le son [s] entre deux voyelles, on écrit ss.   
Exemples : un chasseur, un dessin.  

O5 : Les accords dans le groupe nominal 

Dans le groupe nominal, l’adjectif s’accorde avec le nom et le déterminant, en genre (masculin ou 
féminin) et en nombre (singulier ou pluriel).  
 
Pour accorder l’adjectif au nom, je dois utiliser les marques du féminin et du pluriel si c’est 
nécessaire. Exemple : On entend les différents violons. 

O6 : Les marques du pluriel 
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La plupart du temps :  
• Pour marquer le pluriel d’un nom, on ajoute un -s. 
Exemple : les artistes.  
 
• Pour marquer le pluriel d’un adjectif, on ajoute un -s. 
Exemple : les artistes surréalistes.  
 
• Pour marquer le pluriel d’un verbe, on écrit -nt à la fin du verbe.  
Exemple : Les artistes surréalistes se rencontrent à Paris.  

O7 : Écrire « ou » ou « où » 

• ou (sans accent) marque un choix entre deux choses. C’est une conjonction. On peut la remplacer 
par « ou bien ».  
Exemple : Le héros va-t-il échouer ou réussir ? (échouer ou bien réussir)  
 
• où (avec un accent grave) peut être un adverbe ou un pronom 
qui exprime le plus souvent une idée de lieu. On ne peut pas le remplacer par « ou bien ».   
Exemple : Où va-t-il ?  

O8 : Écrire « g » ou « gu » 

• La lettre g se prononce [g] quand elle est devant a, o, u ou devant une consonne.   
Exemples : à gauche, la figure de la déesse, grand.  

• Pour obtenir le son [g] devant e et i, on écrit gu.   
Exemples : guidé, la vague.  

O9 : Écrire « g » ou « ge » 

• La lettre g se prononce [Ʒ] quand elle est devant e et i.   
Exemples : le danger, la région.  
 
• Pour obtenir le son [Ʒ] devant a, o, u, on écrit ge.   
Exemples : les villageois, protégeait.  

O10 : Écrire « son » ou « sont » 

• sont est le verbe être à la troisième personne du pluriel, au présent. On peut le mettre au passé 
(étaient).  
Exemple : Les couleurs sont éclatantes. (Les couleurs étaient éclatantes.)  

• son est un déterminant possessif qui signifie le sien. On peut le remplacer par mon.   
Exemple : C’est son tableau le plus célèbre. (C’est mon tableau.)  

O11 : Écrire « on » ou « ont » 

• ont est le verbe avoir à la troisième personne du pluriel au présent.  
Il peut être mis au passé (avaient).  
Exemple : Ces élèves ont de la chance. (Ces élèves avaient de la chance.)  
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• on est un pronom personnel sujet d’un verbe. On peut le remplacer par il ou elle.   
Exemple : Aujourd’hui, on écoute du jazz. (Aujourd’hui, elle écoute du jazz.)  

O12 : Écrire « c » ou « ç » 

• La lettre c se prononce [s] quand elle est devant e et i.   
Exemples : voici, célèbre.  
 
• Pour obtenir le son [s] devant a, o, u, on écrit ç.   
Exemples : un garçon, la façade, conçu.  

O13 : Le pluriel des noms (2) 

• Les noms terminés par -eau prennent un -x au pluriel.   
Exemple : une peau → des peaux.  

• Les noms terminés par -au prennent un -x au pluriel.   
Exemple : un joyau → des joyaux.  
Sauf : des landaus.  

• Les noms terminés par -al s’écrivent -aux au pluriel.  
Exemple : un animal → des animaux.  
Sauf : des bals, des carnavals, des chacals, des festivals, des régals.  

O14 : Le pluriel des noms (3) 

• Les noms terminés par -eu prennent un -x au pluriel.   
Exemple : un pieu → des pieux.  
Sauf : des pneus, des bleus...  

• Les noms terminés par -ou prennent un -s au pluriel. Exemple : un trou → des trous.  
Sauf : des bijoux, des cailloux, des choux, des genoux, des hiboux, des joujoux et des poux.  

O15 : Le féminin des noms 

• Pour former le féminin des noms, en général, on ajoute un -e à la fin du mot : un ami → une amie.  

• Certains noms ne changent pas au féminin.   
Exemple : un photographe → une photographe.  

• Les noms en -teur font leur féminin en -trice.   
Exemple : un spectateur → une spectatrice.  
 
• Les noms en -eur font leur féminin en -euse.  
 Exemple : un danseur → une danseuse.  
 
• Les noms en -er font leur féminin en -ère.   
Exemple : un caissier → une caissière.  
 
• Certains noms doublent leur consonne finale.   
Exemple : un musicien → une musicienne.  
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• Certains noms sont totalement différents.   
Exemple : un homme → une femme.  

O16 : Le pluriel des adjectifs 

• Pour former le pluriel de la plupart des adjectifs, on ajoute un -s.  
Exemple : géométrique → géométriques.  

• Les adjectifs en -eau prennent un -x au pluriel.   
Exemple : beau → beaux.  

• Les adjectifs en -s ou -x ne changent pas au pluriel.   
Exemples : gris → gris ; précieux → précieux.  

• Les adjectifs en -al font leur pluriel en -aux au masculin.  
Exemple : original → originaux.  

O17 : Le féminin des adjectifs 

• Pour former le féminin d’un adjectif, la plupart du temps, il faut ajouter un -e : puissant → puissante.  

• Certains adjectifs sont les mêmes au féminin.   
Exemple : fantastique → fantastique.  
 
• Certains adjectifs sont totalement différents.   
Exemple : beau → belle.  

• Les adjectifs en -eux font leur féminin en -euse.   
Exemple : amoureux → amoureuse.  
 
• Certains adjectifs doublent leur consonne finale.   
Exemple : coquet → coquette.  

O18 : Les lettres finales muettes 

Beaucoup de mots se terminent par une lettre finale muette (c’est-à-dire qu’on n’entend pas).  

Pour trouver cette lettre, on peut :  
• mettre le mot au féminin  
Exemple : bourgeois → bourgeoise.  
 
• chercher des mots appartenant à la même famille  
Exemple : un combat → combattre, une combattante, combattif...  

O19 : Les mots terminés par -ail, -eil, -euil, -ouil 

• On écrit -ail, -eil, -euil et -ouil à la fin des noms masculins.   
Exemples : un détail, un soleil, le seuil, le fenouil.  

• On écrit -aille, -eille, -euille et -ouille à la fin des noms féminins. Exemples : la taille, une 
merveille, une feuille, la grenouille.  
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• Les verbes s’écrivent aussi -aille, -eille et -ouille.   
Exemples : je travaille, tu te réveilles, il se mouille.  

O20 : Écrire « se » ou « ce » 

• ce est un déterminant démonstratif qui signifie celui-là. 
→ On peut le remplacer par un autre déterminant comme « un ». J’adore ce film. (un film)  
 
• se fait partie d’un verbe pronominal.  
→ On peut retrouver l’infinitif de ce verbe.  
Il se nomme Charles Chaplin. (se nommer)  

O21 : Les accents (1) : é/è/ê 

• L’accent aigu sur un « e » produit le son [e], comme dans « étoile ».  
Exemple : l’écume.  

• L’accent grave sur un « e » produit le son [ɛ], comme dans « cuillère ».  
Exemple : la colère.  

• L’accent circonflexe sur un « e » produit aussi le son [ɛ], comme dans « forêt », mais il est 
beaucoup plus rare.  
Exemple : la tempête.  

O22 : Les accents (2) : accentuer ou non la lettre « e » 

• On utilise les accents seulement si le « e » est la dernière lettre de la syllabe.   
Exemples : il re-lè-ve, il dé-fie.  
→ Le « e » est la dernière lettre de la syllabe, on peut accentuer. 
Exemples : un en-ne-mi, che-va-li-er.   
→ Le « e » n’est pas la dernière lettre de la syllabe, on ne peut pas accentuer. 
 
• Si le « e » est devant un « x » ou une consonne double, on ne met  
pas d’accent.   
Exemples : un exploit, un ennemi.  

O23 : Écrire -é ou -er 

• Un verbe terminé par -er est à l’infinitif. On peut le remplacer par l’infinitif d’un verbe d’un autre 
groupe.  
Exemple : Léonard voulait dessiner (→ il voulait réussir).  

• Un verbe terminé par -é est sous sa forme de participe passé. Il est conjugué avec « être » ou « 
avoir », on peut le remplacer par un participe passé d’un autre groupe.   
Exemple : Il a dessiné (→ il a réussi).  

O24 : L’accord du participe passé 

• Le participe passé est une forme verbale. Il peut faire partie d’un temps composé ou être employé 
seul, comme un adjectif.  
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• Pour savoir si je dois accorder un participe passé, je me demande si j’ai déjà écrit ce à quoi il se 
rapporte : Qui est ... ?  

• Si je l’ai déjà écrit, j’accorde le participe passé comme un adjectif. Exemples : On a posé la statue 
sur un socle. (Avant d’écrire le participe passé, je ne sais pas ce qui est posé, je n’accorde pas.)  
La statue est posée sur un socle. (Avant d’écrire le participe passé, je sais ce qui est posé, 
j’accorde.)  

O25 : Les noms féminins en -tion et en -ssion 

• La plupart du temps, on écrit -tion à la fin des mots féminins. Exemples : une invention, la 
création, l’imagination.  

• Certains noms féminins se terminent en -ssion comme la passion, la discussion, les mots 
terminés par -mission et -ession.  

O26 : L’accord du verbe : cas particuliers 

Le verbe s’accorde toujours avec le sujet, même dans certains cas particuliers.  
 
• Parfois, le sujet est éloigné ou séparé du verbe par un pronom complément. Exemple : Ses 
sculptures, l’artiste les installe en extérieur.  

• Parfois, le sujet est après le verbe. On parle de sujet inversé. 
Exemple : Dans la fontaine Stravinsky tournent des automates multicolores.  

O27 : Couper en syllabes 

Chaque mot est formé de plusieurs morceaux appelés des syllabes : 
• elles sont composées d’une ou plusieurs lettres ; 
• elles ne se prononcent qu’en une seule fois. 
Exemples :  
Chien : 4 lettres, et une seule syllabe. 
Vraiment : 8 lettres en 2 syllabes 
Miraculeusement : 15 lettres et 7 syllabes  

O28 : m devant m, b, p 
 
Devant m, b, p, il faut écrire m au lieu d’écrire n.  
Exemples : emmitoufler, l’ombrelle, grimper, le champion. 
Il y a 5 exceptions : bonbon, bonbonnière, bonbonne, embonpoint, néanmoins 
 

O29 : Écrire ces ou ses 

• Ces : est un adjectif démonstratif, pluriel de ce, cet ou de cette. 
Exemple : 
Paul a mangé ces gâteaux. / Paul a mangé ces tartelettes. 
Paul a mangé cette tartelette. 

• Ses : est un adjectif possessif, pluriel de son ou de sa.  
Il faut écrire ses quand on peut dire 'les siens, les siennes'. 
Exemple : 
Paul a déchiré ses habits. / Paul a déchiré les siens. 
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V1 : Utilisation du dictionnaire 
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V2 : La polysémie 
 

• Un mot peut avoir un sens ou plusieurs sens. 
 
- Il l’a tiré par la manche. = la manche du vêtement 
- Le match se joue en deux manches. = en deux parties 
 

• Les différents sens d’un mot sont indiqués dans le dictionnaire par un numéro différent.  
 

• Seul le contexte peut indiquer le sens d’un mot.  
 
C’est le numéro six qui est sorti.  

Sans le contexte, le sens du verbe sortir 
n’est pas évident. Par contre si le 
contexte nous est connu, le sens est 
alors évident.  

 
à En début de deuxième mi-temps, 
c’est le numéro six qui est sorti.  
C’est la définition 3 du dictionnaire.  

 
à A la grande loterie, c’est le numéro 
six qui est sorti.  
C’est la définition 5 du dictionnaire.  

 
V3 : Les origines latines et grecques des mots 

• La plupart des mots du français viennent d'une langue ancienne qui n'est plus parlée : le latin. 
Ces mots se sont déformés au fil du temps.  

→ mollis est devenu mou.  

On retrouve la racine du mot latin dans certains mots de la même famille (mollusque – mollesse)  

• D'autres mots français sont composés à partir du grec ancien, qui n'est plus parlé non plus. Ce 
sont souvent des mots du langage savant.  

→ Le calamar est un céphalopode.  

• L'origine latine ou grecque d'un mot peut aider à comprendre son sens. 

→ Hydravion est formé de hydr (eau en grec) + avion. = C'est un avion qui se pose sur l'eau.  

• Le français a aussi emprunté des mots à des langues étrangères.  

→ des baskets (anglais), un anorak (inuit) ...  
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          LeV diffpUeQWV VeQV d·XQ PRW 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Un mot peut avoir un sens  ou plusieurs sens.  

    Exemple : Il l·a WiUp par la manche. ( manche du vêtement) 

                      Le match se joue en deux manches. ( en deux parties) 
 
- LeV diffpUeQWV VeQV d·XQ PRW VRQW iQdiTXpV daQV le dicWiRQQaiUe SaU XQ QXPpUR   
   différent. 
 
- SeXl le cRQWe[We SeXW iQdiTXeU le VeQV d·XQ PRW.    

 Exemple : C·eVW le QXPpUR Vi[ TXi eVW sorti.  

    SaQV le cRQWe[We, le VeQV dX YeUbe VRUWiU Q·eVW SaV pYideQW. PaU cRQWUe Vi le  
    contexte nous est connu, le sens est alors évident. 
 

- En début de deuxième mi-Temps, cfesT le numéro six qui est sorti.                   
C·eVW La dpfiQiWiRQ 3 du dictionnaire. 
 
- A la grande loterie, cfesT le numéro six qui est sorti.      
C·eVW La dpfiQiWiRQ 5 du dictionnaire. 
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V4 : Famille des mots 
 
Des mots appartiennent à une même famille si : 

- Ils ont le même radical 
- Ils ont un sens commun c’est-à-dire qu’ils parlent forcément de la même chose. 

 
Le rapport de sens est primordial. Si on prend le radical « terr » par exemple, on peut former la famille 
de terre ainsi : 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Par contre, des mots comme terrible, terreur, terrifiant, etc. ne font pas partie de cette famille car ils 
n’ont rien à voir avec la terre. Le radical est identique mais les familles sont différentes. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

voc.3   Les familles de motsS 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des mots appartiennent à une même famille si : 
« Ils	ont	le	même	radical	
« Ils	ont	un	sens	commun	c’est-à-dire	qu’ils	parlent	forcément	de	la	

même	chose.	
	
Le rapport de sens est primordial. Si on prend le radical « terr » par exemple, on 
peut former la famille de terre ainsi : 
 
	

 

Par contre, des mots comme terrible,	 terreur,	 terrifiant, etc. ne font pas 
partie de cette famille car ils n’ont rien à voir avec la terre. Le radical est 
identique mais les familles sont différentes. 

 
 
 
 
 
 

 

  

Le radical change parfois beaucoup, 
bien que les mots appartiennent à la même famille. 
Exemple avec la famille de « seul » :  
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V5 : Dérivation (préfixes et suffixes) 
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V6 : Champ lexical 
 
Un champ lexical est l'ensemble des mots qui, dans un texte, se rapportent à une même notion. 
-> un objet (table, crayon...),  
-> un lieu (école, jardin...),  
-> une activité (travail, sport...),  
-> une perception (la vue, l'odorat...),  
-> une sensation (chaleur, froid...),  
-> un sentiment (joie, tristesse...) ou  
-> une idée (tolérance, respect...). 
 
Les mots d'un même champ lexical peuvent être des noms, des adjectifs qualificatifs ou des verbes. 

 
V7 : Niveaux de langue 

Maîtriser plusieurs niveaux d'une langue est fondamental car cela permet d'augmenter sa capacité de 
compréhension à l'oral comme à l'écrit, et de s'adapter à une situation donnée. En français, il y a trois 
registres ou niveaux de langue principaux : 

Le niveau familier qui s'utilise entre copains et amis. Il est réservé à l'oral. 
- vocabulaire souvent relâché, parfois vulgaire ou grossier  
- non-respect des concordances de temps 
- tournures grammaticales incorrectes 
- utilisation d'abréviations 
- absence de ne à la négation 
- utilisation de on à la place de nous, etc. 

Exemple : Hé, Matty, grouille maint'nant, on est en r'tard  J'te l'avais bien dit i sont pas là. ! 

Le niveau courant s'utilise à l'écrit comme à l'oral avec des personnes que l'on ne connaît pas ou peu 
(milieu scolaire, professionnel, relations sociales...). 
- vocabulaire simple, compris de tous 
- phrases complexes simples 
- grammaire et syntaxe sont respectées 

Exemple : Allez Matty, dépêche-toi ou nous serons en retard. Je te l'avais bien dit qu'ils n'étaient pas 
chez eux.  

Le niveau soutenu utilisé surtout à l'écrit 
- utilisation dans les milieux littéraires ou certains discours et publications ou encore avec 
un interlocuteur à qui l'on accorde de l'importance 
- vocabulaire et tournures grammaticales recherchées, précises ou rares. 
- grammaire et syntaxe respectées fidèlement  
- phrases plus longues, plus complexes 

Exemple : J'avais la conviction qu'ils étaient absents de leur domicile et je crains fort, chère Mathilde, 
que nous ayons désormais quelque retard, aussi hâtons-nous je vous en prie. 
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V8 : Noms génériques et particuliers 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
V9 : Sens propre et sens imagé 

• Le sens propre : ce qui est dit (dans une expression, un mot) est réel.  

Ce village a été inondé. = le village a été envahi par l’eau 
Prends ce verre dans l’armoire. = va le chercher 
 

• Le sens figuré : Ce qui est dit est une image ou abstrait.  

Il est inondé de coups de téléphone. = Il reçoit trop de coups de téléphone, mais pas d’eau... 
Tu viens prendre un verre ? = boire quelque chose, et non aller chercher un verre 
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V10 : Homonymie 

Les homonymes sont des mots qui se prononcent ou s'écrivent de la même manière mais qui n'ont 
pas le même sens. C'est le contexte qui permet de comprendre le sens d'un homonyme, et donc de 
l'écrire correctement. 

V11 : Antonymie 
 

Les contraires sont des mots de sens opposés. 
Les contraires ont toujours la même classe grammaticale. 
Il y a deux manières d’exprimer le contraire d’un mot :  

• Avec un mot différent : clair /obscur ; haut / bas. 
• En ajoutant un préfixe : patient / Impatient ; égal / inégal. 

 
V12 : Synonymie 

Des mots synonymes sont des mots qui ont le même sens ou un sens voisin. 
Exemples : monter/ grimper - heureux / joyeux / content.  

Comme avec les contraires, le synonyme d’un mot appartient à la même classe 
grammaticale : 

• Le synonyme d’un verbe est toujours un verbe : étudier – apprendre 
• Le synonyme d’un nom est toujours un nom : interdiction - défense  
• Le synonyme d’un adjectif est toujours un adjectif : ennuyeux - embêtant  
• Le synonyme d’un adverbe est toujours un adverbe : dehors – à 

l’extérieur.  

 

AIDE-MEMOIRE / DDEESS  MMOOTTSS  QQUUII  SSEE  RREESSSSEEMMBBLLEENNTT  ::  LLEESS  HHOOMMOONNYYMMEESS.. 
 

père, paire, perd, pair 
Ce monsieur est mon père. 
Quelle belle paire de chaussures ! 
Il perd souvent aux jeux. 
58 est un nombre pair. 
 

mère, maire, mer 
Ma mère vient me chercher ce soir. 
Le maire de mon village est une 
femme. 
La mer ne fait pas de vagues ce 
matin. 
 

champ, chant 
Derrière chez moi, il y a un champ 
de blé. 
Hier, nous avons appris un nouveau 
chant en classe. 
 

verre, ver, vers, vert, vair 
J’ai mis du lait dans mon verre. 
Ce ver de terre est très long ! 
Je me dirige vers la sortie. 
Cette poésie est composée de 
douze vers. 
Mon pantalon est vert. 
Cendrillon a perdu sa pantoufle de 
vair. 
 

sans, cent, sang, sent 
Elle est sortie sans son bonnet. 
Mon grand-père a cent ans. 
Je me suis coupé et j’ai mis du sang 
sur ma chemise. 
Elle sent particulièrement bon ce 
matin. 

poing, point 
Il m’a donné un coup de poing sur le 
nez. 
A la fin d’une phrase, on met 
toujours un point. 
 

boue, bout 
Je suis tombé dans la boue, je suis 
tout sale ! 
Mon oncle est parti à l’autre bout 
du monde. 
Il bout d’impatience en attendant 
le début du concert. 
 

porc, port, pore 
Dans cette ferme il y a un porc. 
Ce gros bateau va quitter le port. 
Je transpire par tous les pores de 
ma peau tant la chaleur est intense. 
 

fin, faim, feint 
Après ce bon repas, je n’ai plus 
faim ! 
C’est la fin des vacances. 
Il feint de ne pas avoir cassé la 
vitre pour ne pas être puni. 
 

sot, seau, saut, sceau 
Arrête de faire le sot ! 
L’eau coule partout : mon seau est 
percé. 
Ce sportif a fait un saut de 10 
mètres ! 
Le roi appose son sceau sur 
chacune de ses lettres. 
 

laid, lait, laie 
Ce blouson n’est pas très joli, il est 
même plutôt laid. 
Tous les matins au petit-déjeuner, 
je bois un grand bol de lait. 
La laie est la femelle du sanglier. 
 

conte, compte, comte 
Le soir, maman me lit un conte. 
Après les vacances, papa fait le 
compte de toutes les dépenses. 
Le comte et la comtesse de Paris 
vivent dans un château. 
 

col, colle 
Le col de ma chemise est abîmé. 
Mon bâton de colle est vide. 
Nous venons de franchir le dernier 
col pour arriver au sommet de 
cette montagne. 
 

tente, tante 
J’ai planté ma tente dans un 
camping. 
Cet été, je suis parti en vacances 
chez ma tante et mon oncle. 
 

pot, peau 
Ce pot de fleurs est cassé. 
Avec ce froid, ma peau est toute 
sèche. 
 

moi, mois 
C’est moi qui ai gagné le 
championnat d’athlétisme. 
Ce mois-ci je pars en vacances. 
 

cane, canne 
J’ai donné à manger à la cane et au 
canard. 
Depuis son accident il marche avec 
une canne. 
 

cour, court, cours, courre 
Nous jouons dans la cour de 
récréation. 
Ce vêtement est trop court. 
Il est l’heure de mon cours de 
piano. 
Les berges de ce cours d’eau sont 
un bon endroit pour un pique-nique. 
La chasse à courre n’est presque 
plus pratiquée aujourd’hui. 
 

pain, pin, peint 
Je vais acheter du pain. 
Je me suis mis à l’ombre d’un pin. 
Il peint mon portrait. 
 

maître, mettre, mètre 
Le maître d’école n’est pas content. 
Il faut mettre un pull avant de 
sortir en récréation. 
Nous avons parcouru quelques 
mètres avec lui. 
 

voix, voie, voit 
J’ai l’impression que nous tournons 
en rond, nous ne sommes pas sur la 
bonne voie. 
Elle a une très belle voix. 
Il voit approcher l’immense pélican.
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